
Du 15 septembre au 2 octobre, Rosette et Marie-Christine ont participé à la rencontre de Taizé 

au Cap, en Afrique du Sud. Cette rencontre a été rendue possible par l’invitation des Églises 

d’Afrique du sud. De nombreuses églises de différentes confessions et situées dans des quartiers 

allant des plus pauvres des Townships jusqu’aux quartiers aisés, ont accueillis simplement en 

famille des jeunes venant de toute l’Afrique australe et d’autres continents.  

Le Cap est une région magnifique, surtout au printemps austral. La beauté de la nature contraste 

d’autant plus avec la pauvreté des sans-logis et les problèmes endémiques des townships. Et c’est 

dans ce contraste que les jeunes de la rencontre ont été reçus.  

  

Le programme du matin se déroulait dans les paroisses locales avec une prière puis des visites et 

rencontres dans des ‘lieux d’espérance’ puis tous se retrouvaient au collège des maristes à 

Rondebosh, au pied de la montagne emblématique de la Table. 

 



Les prières du midi et du soir avaient lieu dans une grande 

tente décorée de bannières sur des thèmes d’évangile 

réalisées par les enfants de l’école Zonnebloem, dans le 

district 6. Rosette a surtout aidé dans l’équipe d’église et 

Marie-Christine, après l’accueil, à la tente ‘Information’. 

  

 

 

 

 

 

Toutes deux étaient chaleureusement accueillies chez les sœurs 

de Holy Cross, non loin du lieu ou les frères préparaient la 

rencontre. 

 

 

 

 

 

 

 

Frere Alois s’est adressé aux jeunes rassemblés pour la première 

prière : « J’aimerais vous le dire d’emblée : nous ne sommes pas 

venus de Taizé pour vous transmettre un message venu d’ailleurs. Le 

vrai message, c’est vous qui l’incarnez : votre présence ici, notre très 

grande diversité. » Ces jeunes ont pu échanger simplement sur ce 

qu’ils vivent, leurs questions, leurs difficultés leurs espérances. Ils 

ont été interpelés par les témoignages et échanges dans les 

carrefours de l’après-midi et ils ont pu célébrer avec enthousiasme 

par les chants et les danses. La liturgie intégrait avec bonheur des 

chants et des textes dans des langues africaines et des instruments 

comme le tamtam et les marimbas avec la guitare et les flutes.  

 


